
Moyenne distance sur les Cheires de Mazaye en Auvergne 

La carte : parcours de 5.9 km pour 190 m D+ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Ma trace : 8.16 km, 7.46 km/h de moyenne 

 

Avant-course : je sais que je vais courir sur une des cartes les plus difficiles de France. L’année dernière, sur ce type 

de terrain, je m’étais complètement effondré après une course affreuse, ponctuée de grands moments d’errance 

dans des rochers auxquels je ne comprenais rien. Je pars 4 minutes après mon principal rival, Mathieu, mais je pense 

n’avoir aucun espoir de le rattraper sur ce genre de course.  

Poste 1 : ça commence tout doux dans une partie de la carte où les reliefs sont relativement simples. J’emprunte le 

chemin puis je passe à flanc. Ca fait plaisir de trouver le premier poste.  

Poste 2 : le carnage commence alors que je ne m’y attends pas. Je me décale dans mon azimut, et je confonds les 

deux petits sentiers parallèles (celui le plus à l’est, sous le trait, est censé me mener au poste). Je me recale 

rapidement mais je perds déjà 1 minute 30 dans la partie la plus facile. Ca ne met pas en confiance.  

Poste 3 : je reprends le chemin, puis, mu par un élan de folie, je décide de tout couper sans rien regarder, car je ne 

comprends rien au terrain. Au bout d’un moment, je me recale sur une clairière et je fonce sur le poste qui est tout 

proche. Coup de pot.  

Poste 4 : azimut et lecture sommaire des reliefs suffisent. Pas de difficulté.  

Poste 5 : je reste sur l’avancée, puis je passe sur le commet, ce qui me donne le poste.  



Poste 6 : c’est très loin… Evidemment, il est inconcevable de couper, il faut donc faire le tour. Malgré un énorme 

détour, l’option du chemin au nord est la seule possible. Je coupe donc jusqu’au chemin, puis je cours sans trop 

réfléchir en faisant quand même attention de ne pas me louper les intersections…  

Poste 7 : il suffit de basculer de l’autre côté du relief, mais je suis un peu surpris par la position du poste, même si je 

ne perds pas de temps.  

Poste 8 : ouh là… Je coupe, je passe près de la ruine et ensuite je confonds tout. Après avoir erré quelques minutes 

dans un chaos de pierres, je vois mon sauveur arriver : c’est Mathieu, parti 4 minutes avant moi, qui vient de planter 

sévère ! Je me colle à lui, et, après quelques hésitations, il me trouve un poste que je n’aurais jamais trouvé seul si 

vite. Je perds 3 à 4 minutes en tout sur ce poste.  

Poste 9 : toujours devant, il tombe un peu à côté et je me recale sur la caverne pour trouver le poste.  

Poste 10 : je prends les devants et je réalise l’interposte parfait : enchainement rentrant/petit chemin/attaque de la 

tache de vert.  

Poste 11 : poste plus facile, le mouvement sur lequel il se situe est énorme et se voit de loin. Je respire un peu.  

Poste 12 : bien entendu, il est impensable de couper… Mathieu repasse devant et fait le choix d’attaquer le poste par 

derrière, dans le couloir de végétation plus claire… Bingo, il tombe pile dessus. 

Poste 13 : je recommence à ne rien comprendre, on se perd de vue et je me retrouve seul. La cartographie, très 

bizarre, ne m’aide en rien, et je finis par trouver ma balise dans un inconcevable pierrier. 1 minute 30 de faute.  

Poste 14 : je m’écarte pour contourner une zone de végétation sale et, au jugé, je trouve le poste sans lire la carte.  

Poste 15 : je rattrape un autre concurrent. A l’azimut, on tombe pile au rentrant à l’est du poste… Joie sans partage 

qui accompagne un poste parfaitement réalisé sur ce type de terrain.  

Poste 16 : Plus facile, ce long poste à l’azimut est bien négocié grâce à une lecture fine du relief en approche de 

poste.  

Poste 17 : je m’écarte bien trop au sud, et je confonds les mouvements… Quel idiot ! Je me rends vite compte de ma 

méprise, mais  je perds plus de 1 minute sur mon collègue qui me suivait.  

Poste 18 : je redescends, et je me retrouve contre mon gré près de l’arrivée… Plus qu’à faire un aller-retour.  

 

Bilan : course étrange. Je fais environ 6 minutes d’erreurs, ce qui est correct pour moi sur une telle carte (ou, du 

moins, mieux que l’année précédente). Mon classement est plutôt bon, mais il est dû en partie à la chance d’avoir 

rattrapé Mathieu à la mi-course (ledit Mathieu qui, après qu’on s’est séparé, plantera toute sa fin de course et finira 

par abandonner). Je n’ai compris la carte que par moments, mais c’est déjà un progrès par rapport à l’année 

précédente. Affaire à suivre.  

 


